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Il bâtit un monde meilleur

Lors de la soirée Édugala 2006, tenue à Ottawa le 4 mai
dernier, Henri Babin a reçu le prix d’excellence en
enseignement soulignant sa contribution au monde de
l’éducation, son dévouement et ses réalisations. Il y a des
enseignants pour qui une définition de leur travail ne
peut se limiter aux exigences habituelles. Henri est un de
ceux-là! Son engagement et son dévouement envers les
élèves, au cours des années, font que l’on peut qualifier
ses contributions comme formant une oeuvre. 

Se destinant dès sa jeunesse à l’enseignement, il a com-
mencer sa carrière à Cochrane auprès des adolescents
atteints de déficience intellectuelle et physique. Cette
expérience l’a inspiré à aller plus loin. Après avoir suivi
les pas de Jean Vanier, il a suivi ceux de Mère Teresa en
se rendant aux Indes pour y travailler dans une colonie de
lépreux. C’était bien loin de son Timmins natal... Aux
Indes, il a entendu les besoins criants des enfants de ce
pays et il y a répondu en bâtissant une école pour les plus
démunis parmi les pauvres : les enfants handicapés.
Quatre ans plus tard, cette école accueillait plus de 200
élèves. 

De retour au Canada, il a entrepris des études en théolo-
gie. Mais après quelques années, il est retourné à l’en-
seignement où son profond respect de la dignité humaine
le démarque. Henri croit fermement qu’on acquiert la

confiance en soi en réalisant ses objectifs.  Avec sa grosse
voix, on peut l’entendre pousser ses élèves à toujours se
dépasser.  

Henri ne recule pas devant les nouveaux projets. Cette
année, par exemple, il a participé à l’élaboration d’un
nouveau cours de leadership et d’un nouveau programme
pour les garçons à risque de décrochage.  Il a ainsi inté-
gré religion et éducation physique par l’entremise d’un
programme rigoureux mettant l’accent sur le plein air et
l’entraide; ses « gars » se sont épanouis.

Son engagement va bien au-delà de la salle de classe ou
du gymnase. Depuis deux ans, à la suite d’une réflexion
sur le sens profond de son travail, il a proposé un projet
ambitieux « Changer ma communauté en dix ans ». Henri
ne fait pas que croire en cette devise, « un esprit sain dans
un corps sain », mais il la vit au jour le jour. On pourrait
ajouter à la longue liste de ses implications : les activités
sportives du collège, les ateliers aux rencontres de la
FESFO, les activités de l’équipe d’athlétisme, les voyages
annuels des élèves.  Croyez-moi, l’oeuvre d’Henri Babin
est loin d’être terminée... 
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